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MICHEL CHRISTOL, THOMAS DREW-BEAR 

Le *tutor cessionarius de Tralles 

Au eours de son grand voyage en Orient, le Reverend R. Poeoeke1 releva a 
Güzelhisar (Aydm) une LI1 eripti 11 greeque reprise a sa suite par A. Boeekh2 et puis 
par H. Dessau3, avant d'elre recopiee en dernier lieu par F. B. Poljakov4. 11 s'agit de 
l'epitaphe d' Aurelius Onesimos, soldat de la premiere legion des Illyriens, dont on 
presente le texte ainsi: 

1 Aup. 'Ov1lcrLJ.lO~ cr'rpa:ttro'rll~ 
2 A[erunv ]o~ 1tpro'rll~ 'IAAuptKtav[ll~] 
3 Kat 'rounop KecrcrHovaptO~ 
4 Aup. 'P AtVO~ Ko"iv'rou 
5 'r0 iDtcp' &Ö~A<P0 'Ovllcr{~cp' &.~ecr5-
6 cr'rT]cra IlV1ll!ll~ Xapw cr'r1lAllV 
7 AeUKOAt8ov 

Aueun progres signifieatif n'a ete enregistre d'une edition a l'autre. Comme la 
pierre semble irremediablement perdue, le texte du document repose sur la copie de 
Poeoeke, qui a ete reproduite avee une transeription en minuseules par Boeekh et puis 
par Poljakov, alors que Dessau donne seulement la transeription. 11 faut done revenir a 
la eopie originale si l'on veut progresser dans l'etablissement du texte et dans sa 
comprehension. Voiei la copie de Poeocke: 

1 R. Pococke, Inscriptionum antiquarum graecarum et latinarum liber, Londres 1752, p. 
17 Section IX n° 3, copie en majuscules sans transcription (Je site est identifie a Magnesie 
du Meanclre) . 

2 CIG n, p. 591, n° 2941, Oll Güzelhisar est correctement identifie comme le site de 
Tralles: voir pour l'histoire de l'identification 1. A. eramer, A Geographical and Historical 
Descriplion of Asia Minor I, Oxford 1832, 466. 

3 TLS 8875. 
4 F. B. Poljakov, Die Inschriften von Tralleis und Nysa I: Die Inschriften von Tralleis, 

Bonn 1989. p. 169 n° 189. 
5 "Duplex er vocis rXveer'rl1era etsi defendi potest, tamen suspectum videtur" ecrivait 

Boeckh. "Before stops internally, especially before 'r, 1( and X, there was a strong tendency 
for er to be geminated" selon L. Threatte, The Grammar of Attic Inscriptions I: Phonology, 
Berlin, New York 1980, 510, avec la longue liste d'exemples aux pp . 527-529. On 
n'excIuera pas comme cause ici la division de lignes. 
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A iPONH!J.vIO!!TPATInTH~ 
AIOprO!npfl!THrIAAiPIKlAN 
AIorrOPXE~lIONAPIO~ 
AiPP. T;\liAINOl:KOTNTOTBEIAPIt 
TOINOA6EA<1>OONHl:IMOANEl: 
}. Tll!A.MNH~1H!XAPIN . ITHAHN 

AEiKOAI00N 

La premiere ligne fut certainement bien lue, mais il en va differemment pour la 
ligne 2, qui presente des difficultes. Or des l'ectition de Boeckh le principal probleme 
que posait la lecture au debut de cette ligne avait ete resolu; car ce savant retablissait le 
texte: A[tyt&v]o<; npro't'll<; 'IA[A]uptKtuv[f1<;J, et ses solutions ont ete acceptees un
animement. On estime que Pococke a ornis de copier deux lettres dans la premiere 
partie de la ligne (sans doute par saut du meme au meme), mais il semble aise, par le 
sens, de reconstituer le texte d'origine. Ainsi doit-on lire a travers la suite de lettres 
AInprO! le mot AErInNO!, c'est-a-dire A(ty)t&(v)o<;. L'initiale est identique et 
la partie finale aussi, a condition de corriger pr, qui foumissent deux hastes verticales, 
en N. 

De meme, il faut corriger la lecture dans la seconde partie de cette ligne. Mais il est 
malaise de proposer autre chose que npro{ () }'t1l<; 'IA(A)uptKtuv( ). On peut aisement 
par la correction de A en A retrouver le nom de la legion. La seule lettre a eliminer est 
le! qui vient parasiter la gravure du mot npro't'll<;. La legion dont il s'agit est la la 
Illyricorum, qui tut vraisemblablement creee par Aurelien6. Si l'on suit l'interpre
tation recente d'une inscription d'El Azraq aux limites de la province d'Arabie, Oll la 
legion intervient avec la IIla Cyrenaica et quatre legions de Mesie au depart d'une voie 
dans le desert arabique a travers le wadi Sirhan vers le golfe persique7, cette unite, 
appelee ici I Ill( ), participait alors au "nettoyage" des provinces orientales au lende
main de la premiere guerre victorieuse d' Aurelien contre Palmyre en 272. C' est un peu 
plus tard qu'elle fut etablie a Palmyre8, comme ou le sait avec certitude d'apres une 

6 C'est I'interpretation traditionnelle depuis E. Ritterling, Zum römischen Heerwesen 
des ausgehenden dritten Jahrhunderts. Festschrift zu Ouo Hirsch/eids sechzigstem Geburts
tage, Berlin 1903,347; Id., legio, RE 12 (1925) 1346 et 1406 (c'est a tort que Poljakov at
tribue cet article de la RE a W. Kubitschek). Voir par exemple H. M. D. Parker, The Legions 
0/ Diocletian and Constantine, JRS 23 (1933) 176. D'un avis different, E. C. Nischer, The 
Army Re/orms 0/ Diocletian and Constantine and their Modification up to the time 0/ the 
Notitia Digllitatum. JRS 13 (1923) 3 et 9. 

7 Ce documenl a fait I'objcl d'une abondante bibliographie jusqu'a Th. Bauzou, La 
praetensio de Bostra a Dumata (El-Jaw/), Syria 73 (1996) 23-35, d'ou AE 1996, 1623. Voir 
maintenant M. Christol et M. Lenoir, Qasr el-Azraq et La reconquete de l'Orient par 
Aurelien, Syria 78 (2001) 1- 17 . 

8 Cette indication est donnee par la Notitia Dignitatum Or . 32, 30. La date de san 
installation est incertaine, mais on estime que I'inscription de I'epoque tetrarchique 
mentionnant la fondation du camp (CIL III 133 = 6661) la concerne: Ritterling, legio (v . n. 
6), 1406; D. van Berchem, L'armee de Dioclitien et La re/orme constantinienne, Paris 1952, 



Le *tutor cessionarius de Tralles 33 

source litteraire associee a la IIla Gallica comme garnison de la province de Syrie
Phenicie9. 

Boeckh estimait assuree la solution qu'il proposait. Dessau et Poljakov l'ont suivi. 
Mais tous ecrivaient 'IAA:uptKw.v[Tj~]: ils supposaient donc l'existence d'une lacune en 
cet endroit, ou bien une copie incomplete de la part de Pococke. Ainsi Dessau se 
fondait-il sur cette restitution du nom de la legion dans l'inscription de Tralles, et sur 
une dedicace a Coptos lO qui emane de la legion u' 'IAAupt1cil~, pour enregistrer cette 
unite dans son index sous le nom de I Illyriciana 11 , bien que dans son commentaire 
des deux textes ill'ait appelee constamment legio prima Illyricorum, en se fiant a 
l'indication de la Notitia Dignitatum. 

Toutefois on peut se demander si, a la fin de la ligne, on doit admettre l'existence 
d'une lacune ou l'oubli de quelques lettres par Pococke. Les autres lignes s'achevent 
avec une fin de mot ou avec la coupure syllabique d'un mot. Apriori rien n'incite a 
restituer des lettres supplementaires, car la copie de Pococke indique que le texte etait 
complet a droite. On peut donc estimer que sur ce point sa copie est fidele et que le 
nom de la legion a simplement ete abrege. La solution de Dessau ne s'impose 
nullement: npo)'tll~ 'IAAuptKtuv[Tj~ I K]Ut; et, comme on le verra plus loin, ce1le de 
Poljakov: npcO'tll~ 'IAAuptKw.v[Tj~ K]lut, est a proscrire sans Msitation. 

Pour notre part nous developperons 'IAAuptKtuv(rov), c'est-a-dire une forme 
correspondant a Illyricianorum, substitut d'Illyricorum I2 . On connait par la Notitia 
Dignitatum aussi les unites d' equites Illyriciani, et par la table de Brigetio en 311 ap. 
J .-C. les legionarii milites (et) equites in vexillationibus constituti lnlyriciani 13 . 
Ainsi la nouvelle legion, comme d'autres troupes du Bas Empire, a-t-elle re9u un nom 
geographique, correspondant aux provinces de stationnement normal (cf.les Germani-

15f.; en dernier lieu M. Redde, Diocletien et les fortifications tardives. Quelques considera
tions de methode, Ant. Tard. 3 (1995) 117-119. 

9 C'est pour cette raison qu'elles furent un peu plus tard liees quand elles envoyerent des 
detachements en expedition: ILS 8882; AE 1900,29; Ritterling, Heerwesen (v. n. 6), 347, 
n. 3; Id., legio (v. n. 6),1406. Voir van Berchem, L'armee (v. n. 8). 22; D. Hoffmann, Das 
spätrömische ßewegllllgsheer, Epigr. Stud. 7 (1970) I 231, 11 91. 

10 ILS 8882; A. Bemand, Les portes du desert, Paris 1984,252-254 n° 91, document 
date du 9 juin 316 d'apres !'ere seleucide. Sur l'interpretation de ce texte (Bull. epigr. [1988] 
969) voir M. Christol et Th. Drew-Bear, /nscriptions militaires d'Aulutrene et d'Apamee de 
Phrygie, Actes du colloque Hierarchie - Rangordnung de I'armee romaine sous le Haut
Empire, Lyon 15-18 septembre 1994, ed. Y. Le Bohec, Paris 1995, 59f. 

11 ILS 111.1 (1914) 446: ,,/ Iilyricialla (npO:J'tT] '17..[t..]upllnav[~l) 8875, a' 'IU[ulptK~ 
8882)". Hoffmann, Bewegungsheer (v. n. 9), 11 274, l'enregistre dans son index sous le 
nom de / Illyrica (Illyriciana. Illyricorum), ce qu'il repete dans I 231, n'excluant aucune des 
formes qui apparaissaient dans les documents connus, qu'elles soient reellement attestees ou 
le fruit de restitutions modernes. Mais dans 11 91, n. 225, Olt il evoque le dispositif le plus 
tardif, Hoffmann suit la Notitia Digl1iwlum Cl adopte In denomination / fIlyricorum. 

12 Ln legion est appelee constamment " la llIyricorum " par Ritterling, legio (v. n. 6), 
1326 (partie historique), 1365 (tableau recupitul~'li 1), 1406 (pltrlie analytique). 

13 AE 1937,232. Sur ces uni tes voir van Bcrchclll, L'a/"ll//ie (v. n. 8),25 et 81. 
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ciani) 14 ou a la zone dans laquelle se trouvaient rassembles les soldats qui la con
stituerent a l'origine. 

Par ailleurs cette inscription de Tralles nous foumit un des premiers temoignages 
sur l'histoire de la legion, comparable a celui livre par l'inscription d'El Azraq 
mentionnee ci-dessus. Le gentilice du soldat, Aurelius, renvoie au IUe siecle, ici la 
periode qui commence avec le regne d' Aurelien et l'organisation de l'unite, ou tout au 
plus au debut du IVe siecle. Deja Ritterling15 (ci-dessus n. 12) proposait la fin du me 

siecle. Il y aurait meme quelque chance pour que ce document se place avant 
l'inscription du camp de Palmyre (ci-dessus n. 8), qui date de la fin de la periode 
tetrarchique. 

A la ligne 3, Boeckh a propose de fortes corrections au texte de Pococke: (K)al 
('t)o{rtcop KEO'crtCOVapto~. Examinons celles-ci les unes apres les autres. D'abord la 
restitution d'une lettre au debut de la ligne (disparue ou non copiee), l'adjonction d'une 
lettre ensuite: mais n'avait-il pas fallu proceder de meme a la ligne precedente pour 
retrouver une formulation normale designant l'unite a laquelle appartenait ce soldat? 
Dessau a suivi. Poljakov va plus loin, tout en s'inspirant de ses predecesseurs: [K]/al 
('t)ou'tcop KEO'crtCOVapto~; mais cette restitution de la conjonction sur deux lignes 
suscite d'emblee les plus grandes reticences. Nous allons voir que la premiere solution 
ne peut, elle non plus, etre retenue. 

Boeckh et ceux qui l'ont suivi faisaient apparaitre au prix d'une petite correction un 
mot nouveau cessionarius, qu'ils rapprochaient de l'adjectif cessicius ("celui a qui l'on 
cede, celui qui prend la suite"): "tutor cessionarius videtur esse qui Ulpiano tutor 
cessicius" ecrivait-il. Boeckh n'a pas ete contredit par la suite, Dessau et Poljakov 
reprenant fidelement son observation. Tout au plus emichissaient-ils les references, en 
renvoyant non seulement a l' epitome Ulpiani, mais aussi a Gaius. Celui-ci definit 
longuement le tutor cessicius et la tutela cessicia 16 et le texte de l' epitome Ulpiani 
apporte des informations semblables 17: c' est la personne a qui par sa decision le 

14 Sur cette denomination voir M. Christol et Th. Drew-Bear, Une inscription d'Ancyre 
relative au sacer comitatus, Les legions de Rome sous le Haut-Empire, Actes du Congres de 
Lyon, J7- 19 septembre 1998, ~d . Y. e Bobec, Paris 2000, 534 n. 20. 

15 Et non Kubitsch,ek , comme I ' ind iquc par errcur Poljakov, V. 11 . 6. 
16 Gaius , bist. 1, 168-171: agl/aiis et patl'oJ!is et liberorum capitum manumissoribus 

permissum est feminarum tutelam alii in iure cedere; pupillorum autem tutelam non est 
permissum cedere, quia non videtur onerosa, cum tempore pubertatis finiatur. Is autem, cui 
ceditur tutela, cessicius tutor vocatur. Quo mortuo aut kapite diminuto revertitur ad eum 
tutorem tutela, qui cessit; ipse quoque qui cessit, si mortuus aut kapite diminutus sit, a 
cessicio tutela discedit et revertitur ad eum, qui post eum, qui cesserat, secundum gradum in 
ea tute la habuerit, in: W. M. Gordon, O. F. Robinson, The Institutes of Gaius, Londres 
1988, 108. 

17 Epitome Ulpiani 11, 6-8: Legitimi tutores alii tutelam in iure cedere possunt. Is, cui 
tutela in iure concessa est, cessicius tutor appelatur. Qui sive mortuus fuerit sive capite 
minutus sive alii tutelam porro cesserit, redit ad legitimum tutorem tutela. Sed et si 
legitimus decesserit aut capite minutus fuerit, cessicia quoque tutela extinguitur. Quantum ad 
adgnatos pertinet, hodie cessicia tutela non procedit. Quoniam permissum erat in iure cedere 
tutelam feminarum tantum non etiam masculorum; feminarum autem legitimas tute las lex 
Claudia sustulit excepta tutela patrinorum, in: Fr. Schulz, Die Epitome Ulpiani des Codex 
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magistrat peut transferer la tutelle des femmes, quand il a ete sollicite. Mais si ce 
terme est connu et bien explique, le tetme essionarius est plus in. olite. 11 n'apparait 
pas dans le langage juridique 18. C' esl un hapax dan le Thesaurus Linguae Latinae. La 
notice au vol. III col. 957, par un jeu de renvois, etablit d'abord que la mot derive de 
cessio, puis s.v. confirme: "cessionarius, -a, -um, a cessio, i. q. cessicius". Mais la 
seule attestation citee est celle que foumit I'inscription de Tralles 19. 

11 faut en realite etablir differemment le texte de cette ligne. Au debut on degagera 
des lettres copiees AIOYTQP tout simplement le mot aio{Jtffip, transcription grecque 
du latin aiutor, c'est-a-dire adiutor. Tant comme nom propre (ainsi Aiou'tffiP 
'Ypa~~an:uc; LEKl1V(JlV a Rome)20 que comme nom commun21 , Ie terme appal'alt 
plusieurs fois sous cette forme a l'epoque tardive. On citera Iunius Quartus, qui miLi
((lviI aiulor leg(ionis) IJ Partice, connu par une in cription de Tunisie (reg ion du Cap 
Bon) publiee par A. Merlin22 , mais non repri e par le meme dans I Annee epi
graphique: nous sommes alors au me siecle et peut-etre a la fin de cette periode, c'est
a-dire au moment meme ou fut gravee l'inscription de Tralles. Pour ce mot, il faut 
constater combien la copie de Pococke est fidele. 11 convient de la respecter. 

Ce premier resultat affecte la partie initiale de la correction de Boeckh. Mais on 
pourrait !!tre tente de sauver son second element, en estimant que de la meme maniere 
que le terme cessicius a ete utilise comme adjectif substantive23 , le terme cessionarius 
pouvait avoir ici la meme valeur. Mais ne peut-on s'etonner que le terme qui dans sa 
forme bien attestee a un sens passif, puisqu'il s'agit de la devolution de la tutelle 
legitime par la decision du magistrat, prendrait ici un sens actif se rMerant a une 
activite durable et volontairement choisie, comme le sont les metiers ou bien, comme 
le supposait Boeckh en s'interrogeant sur l'exercice d'une multiplicite de tutelIes: "An 
vero Onesimi hoc officium fuit, ut plurium tutelas iure cessas susciperet?" Toutes les 

Vaticanus Reginae 1128, Bonn 1926, 35f. Sur cette source, Fr. Schulz, Storia della 
giurisprudenza romana, Florence 1968,322-324. Voir aussi L. Wenger, Die Quellen des 
römischen Rechts, Vienne 1953, 126. 

18 Ce mot ne figure pas dans le Vocabularium Iurisprudentiae Romanae I, Berlin 1903, a 
I'inverse de cessicius / cessicia (co\. 724). 

19 Le terme n'est pas enregistre dans l'Ox/ord Latin Dictionary; il n'est pas examine 
parmi les d~riv~s de cetlo et de cessio dans A. Emout et A. Meillet, Dictionnaire etymo
fogi~ue de fa lal/glle faline, Paris 19594 , IOOf. 

o J.-B. Prey, 'QrplI~' 0/ Jewi.l'h Inscriptions I Europe, New York 21975, 12-13 n° 7; 
D. Noy, Jewish In ·cripfioll.1' of Westem EI/rope 11: The City of Rome, Cambridge 1995. 
360r. n° 436: . 3rd_4 lh centtu·y". Cf. H. J . Leon, Tfle J ws 0/ Allcient Rome, Pcab dy Mass. 
21995. 149: "probably Jor Adiutor"; d~j~ Frey traduisait: "A(d)iutor ' . 

21 Dans une lew' [lrivee dOlce pnr SOll ~di~eur F. Kayser, dans MOllS Claudiam{s. Ostrac(/ 
graeca et latina II, Le Caire 1997, 246f. n° 408, de la "premiere moitie du IIe siecle", on lit 
ceci: Öe~E na pa OUEO'naCHavou 'taßEAapio'U UEtO'U'tropnv. L'editeur ecrit: "transcription 
du latin adiutorium. Dans le contexte de notre lettre, le mot doit avoir un sens medical, que 
reconnaft, mais pour l'epoque tardive, le Thesaurus Linguae Latinae: 'technice apud medicos 
recentiores: medicamentum, remedium"'. 

22 A. Merlin, Statue du genie mifitaire trollvee en Tunisie, BAC (1922) 227- 229. 
23 TLL s. v., III 957: " cui cediwr ill iure aliquid vel is qui cedilur" , ce qui reprend la 

definition de Gaius, Inst. I 169 et de l' Epitome Ulpiani 11, 7. 
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incertitudes qui s'accumulent conduisent a reexaminer l'interpretation foumie dans la 
premiere edition du texte et toujours admise par la suite24. 

11 existe, dans le vocabulaire militaire, un terme qui peut convenir, moyennant de 
legeres corrections: c'est le terme quaestionarius, orthographie aux epoques tardives 
sous la forme qestionarius25 . Cette fonction a sa place dans la Rangordnung de l'armee 
romaine.Il s'agit d'un pl"incipalis qui, dans l'entourage des responsables d'unites, 
avaient des missions d'aide pour les actes de justice26. On les qualifie courammenl de 
bourreaux27 , mais il s' agirait plutöt d' enqueteurs , autorises a utiliser les tormenta dans 
l'exercice de leurs missions: la quaestio implique la recherche, les interrogatoires, et 
meme la torture28 , mais pas necessairement l'execution a laquelle procMe le bourreau 
(carnifex)29. La correction du X en K dans la copie de Pococke paraissait normale tant 
aDessau qu' a Poljakov. 11 n' est meme pas necessaire de corriger L en T, car les formes 
KUEO"O"trovaptoc;, KutcrO"rovaptoc;, KtcrO"rovaptoC;, sont bien attestees (B. Palme nous 
renvoie a P.Oxy. LIX 3986 de 494 apo J.-C., avec le bon commentaire de H. Maehler). 

Le texte s' eclaire donc acette ligne 3, au moins partiellement. Car l' articulation des 
deux mots necessite examen. Dans les inscriptions des soldats on precise regulierement 
que l' adiutor est affecte a un lieu ou a une personne: adiutor officii corniculariorum 
legati30 par exemple, ou bien adiutor officii rationum31 d'une part, adiutor corni
cularii32 ou adiutor principis praetorü33 d'autre part. Faut-il postuler une fonction 
d' adiutor quaestionarii, jusqu' ici inconnue? On n' omettra pas de relever que dans 
l'inscription africaine qui nous a foumi la graphie aiutor, le soldat est qualifie de ce 
seul terme. Pourquoi ne pas separer les deux mots et envisager qu' Aurelius Onesimos, 
apres avoir ete simple soldat, obtint ensuite une fonction d'adiutor dans la meme 
legion, comme le aiou't(rop) Aq(Emvoc;) LUTJVllC; qui est temoin d'une donatio 

24 L'expression est enregistree par Dessau dans ILS IH.2 936 avec les autres mentions 
de tuteur ou de tutelle. Outre le TLL, on citera Gordon, Robinson, Institutes of Gaius (v. n. 
16),108 (n. aux § 169 er 170) . 

25 AE 1966, 346. Voir des ex'emples compal"lIb les dans ILS m.2 812-813 ("E 1"0 AE';) . 
26 A. von Domaszew ki, Die Ral/gordnung des römischen Heeres. 2. durchgesehene 

Auflage. Einführung, Berichtigungen und Nachträge von Brian Dobson, Köln, Graz 1967, 
34 et 79; D. J. Breeze, The organisation 0/ the career structure of the immunes and prin
cipales of the Roman army, BJ 174 (1974) 245-292 = B. Dobson, D. 1. Breeze, Roman 
Officers and Frontiers, Mavors 10 (1993) 11-58: voir pp. 247 (= 13), 257 (= 23), 267 (= 
33), 269 (= 35). 

27 Ainsi P. Le Roux, L'armee romaine et I'organisation des provinces iberiques 
d'Auguste a l'invasion de 409, Bordeaux 1982, 212-213 n. 146, apropos de CIL H 4156 
(ILS 2383) = RIT 200; cf. toutefois pp. 269f. 

28 Tac. Ann. IV 45. 
29 A. Chauvot, Ammien Marcellin, les clarissimes et la torture au IVe siecle, Romanite 

et eite chretienne. Permanences et mutations, integration et exclusion du Ier au VIe siecle. 
Melanges en ["hOl/neur dTvette Duval, Paris 2000, 66-67. 

30 AE 1997. 422. 
31 CIL III 1099. 
32 CIL VI 2659 (ILS 2067). 
33 AE 1916,29; Y. Le Bohec, La troisieme legion Auguste, Paris 1989,233. 
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mortis causa au VIe siec1e34 , puis qu'il devint quaestionarius, s'elevant ainsi peu a 
peu dans les emplois subalternes jusqu' a un rang de principalis? 

La quatrieme ligne offre aussi des difficultes, meme si son sens general est c1air: il 
s'agit de la mention du responsable du tombeau, qui honore ainsi la memoire de son 
frere Onesimos, cite en tete de l'inscription. C'est la seconde phrase du texte, qui 
commence par la denomination du sujet, au nominatif. Si les trois premieres lettres 
copiees par Pococke fournissent naturellement I' abreviation du gentilice Aurelius, 
l'etablissement du cognomen est malaise. Autant Dessau que Poljakov ont laisse dans 
l'incertitude l'interpretation des lettres P TMYAINOL, en transcrivant 'P A1voc;. 
Pourquoi ne pas ecrire: 'P[E] (fYA)AINOL'(gamma pour tau, et upsilon lambda pour 
mu upsilon), puisque le nom Regulinus existe a cote de Regulus, Regulius, Regulia
nus. En revanche, pour le terme qui suit ce cognomen enigmatique, qui correspond aux 
lettres copiees KOYNTOYBEIAPIL, Boeckh et Dessau se demandaient s'il ne fallait 
pas envisager un autre nom propre: Ko [i]v'tO'U ... , sans parvenir toutefois a une 
solution satisfaisante. Poljakov conserva la lecture de Pococke, mais sans offrir le 
moindre sens. 11 semble bien, en revanche, que l'on puisse retrouver le mot KO'UV'tO'U
ßEpaptC; pour KOV'to'UßEpvaAwc;. Le petit N de la copie de Pococke peut etre fusionne 
avec le Y qui prececte pour donner N, ou bien peut etre consictere comme la correction 
d'un oubli par le graveur ou le copiste35 . Le I vu par Pococke peut aisement etre 
corrige en p36. Dans la partie finale du mot N a pu chuter apres P, tandis que le 
passage de A a Pest bien atteste37 . Les deux freres faisaient donc partie de la meme 
unite, et comme il pouvait arriver, ils etaient compagnons de tente. Ce sont d'ailleurs 
souvent les compagnons de tente qui assurent l' enterrement des soldats38 . 

Nous parvenons ainsi au texte suivant: 

34 P.Münch. I 8,50. D'autres textes ont: uiou't(rop) apt81-wu Lu~vll~, voir les attesta
tions ehez I.-M. Cervenka-Ehrenstrasser, J. Diethart, Lexikon der lateinischen Lehnwörter 
in den griechis hsprachiSf1n dokumen tarischen Texten Äsypten I, Vienne 1996, s. v. 

35 En effet, "interchange of ov and 0 ... occurs ... jreqllently initially allel medially, 
with accented ov tending to be represented by 0 and unaccented 0 by ov": F. T. Gignae, A 
Grammal' ofthe Greek Papyri ofthe Roman and Byzantine Periods I, 211, avee les exemples 
a la~. 213. 

6 Threatte, Grammal' (v. n. 5), I 484f., a rassemble quelques exemples de I pour P: 
"gra~hic lIIiSlake. wb//Out phOn f1lic sigllificance ". 

3 11 slIffira de rcnvoyer a Gignae, G/'llflllllar (v. n. 35),1103 et 105. Dans le eas present, 
on ne negligera pas l'inflllcnec du suffix:e tTes repandu -arius. 

38 ILS 2067 (ei tee i- dcssus n. 32), 23 10 , 2368, 2463. Parfois aussi il s'agit des 
commanipuli: ILS 2019,2026,2056 ete. En Asie on eitera le legionnarie d'une inseription 
de Stratonicee en Carie: I.Stratonikeia II.1 1224; M. P. Speidei, A Pannonian optio buried 
at Stratonikeia, Epigr. Anat. 6 (1985) 76 = Roman Army Studies II, Stuttgart 1992, 68, 
ainsi que le legionnaire de la legion IIII Flavia a Aulutrene: M. Christol, Th. Drew-Bear, Un 
castellum romain pres d'Apamee de Phrygie, in: Denksehr. Wien 189 (1987) 53 n° 9, avee 
de nombreux exemples aux: n. 195-197. Pour un autre exemple de frere et eompagnon de 
tente, M. H. Sayar, Perinthos Herakleia, in: Denksehr. Wien 269 (1998) 269 n° 82 (ou 
Sabestiano est une erreur du lapieide ou du redaeteur pour Sebastiano). 
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Aup. 'ÜV~<HIlO~ cr'tpa'ttm'tT]~ 
A,(E'Y)U))(V)O~ ltpm{ cr }'tT]~ 'IA,(A,)uplKlav(mv) 
aio{)'t(J)p (K)tcrcrl(J)VaplO~ 
Aup. 'P[E](yuA,)A,'ivo~ KOUV'tOußE(p)apl~ 
'ti!> i(Oi)<p abEA,<pi!> 'ÜVT]crtll<P aVEcr

cr'tT]cra IlV~IlT]~ XaP1V G't~A,T]V 
A,EUKOA,18ov 

L'epitaphe d'Aurelius Onesimos devient plus daire, ear les obscurites de la copie de 
Pocoeke ont pour la plupart disparu. On peut maintenant inserer ce texte dans la 
documentation sur l'armee romaine a la transition entre Haut et le Bas Empire. Reste a 
savoir ce qui justifie la presence a Tralles de cette inscription. E. Ritterling pensait que 
cette eite etait le lieu d'origine du defunt. La reference a un contubernalis indique que 
l'on se trouve plutöt dans le contexte d'un deplacement d'unite. On doit estimer que 
l'inscription temoigne vraisemblablement ou bien d'un deplacement de la legion Ia 
Illyricorum toute entiere durant une des premieres phases de son existence, avant 
qu'elle ne soit etablie durablement en Syrie-Phenieie, ou bien d'un deplacement d'une 
de ses vexillations alors qu'elle etait deja installee dans le camp de Palmyre. La ville de 
Tralles se trouvait en effet sur la grande route reliant Ephese a Antioche du Meandre et 
Laodicee du Lykos39, qui au-dela permettait de gagner par Sanaos au bord du Lac Sale 
et la grande eite d' Apamee en partieulier le castellum d' Aulutrene, aux confins de 
l'Asie et de la Galatie (sous le Bas Empire, de la Pisidie). Elle se raceordait alors a la 
via Sebaste40 . Cette route avait retrouve son importance au IIIe siede4l , des l' epoque 
des Severes42, ear elle etait desormais regulierement empruntee par les troupes qui se 
deplas;aient entre les diverses parties de l'Empire. 
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39 Cel'te voie fut eOl1slrui re sous ManillS Aqllill ius, comme 1 ' indique sa borne routiere au 
2ge mille depliis 6phese, eIL IfJ. 479 = 14201 11 (I.Tralleis I/Iul Nysa I J70) . 

40 Voir R. J. A. Talbcri (ed .), Bar r illglOtI AI/a ' of the Creek alld Roman World, 
Princeton 2000, feuilles 62 (Drew-Bear) et 65 (e. Foss, S. Mitchell). 

41 Notons le milliaire de VaIericn et Gallien, eIL III 6094 = 14202 (I.Tralieis und Nysa 
I l7ld: ab Epheso m(ilia) XXX, <bto 'Bq>EO"OU J.I.(tA,ta) A,'. 

4 Vojr Chri stol, Drew-Bear, Caslellum (v. n. 38), 36-37 sur les amenagements 
routiers realises alors en pll1sieurs provinces de l' Asie Mineure, et la dedicace erigee aux 
dieux de I'Etat par des soldats de deux legions des Balkans pour Septime Severe et sa familIe 
a Aulutrene, p. 34 n° 6. 


